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SUR L' ACTIVITE DES BACTERIES SULFATO-REDUCTRICES 
DANS LES SOLS MARINS SUPERFICIELS 

DE LA BAlE DU BRUSC (V AR) 

par M. DuFouR, J. GALLIANO et R. MoLINIER 

Localisee au sud-ouest de Toulon, la baie du Bruse est delimitee, a l'est, par le rivage 
continental du cap Side, au sud eta !'ouest par un chapelet d'llots et d'lles constituant l'archipel 
des Embiez. 

Elle se presente done comme un vaste ensemble protege des coups de mer venus du 
sud et largement ouvert, par contre, vers le nord, realisant ainsi une « poche » soumise a une 
sedimentation active sous un faible plan d'eau. 

Un recif-barriere de Posidonies limite la baie du Bruse dans sa region septentrionale, 
s'appuyant, a l'ouest, sur l'ile de la Tour Fondue et, a l'est, sur la jetee du port du Bruse. 

La formation lagunaire ainsi delimitee est colonisee par des pelouses ou herbiers de 
Phanerogames marines (Cymodocea nodosa AscH., Zostera nana RoTH., Posidonia oceanica DELILE). 

La presente etude s'integre dans le cadre d'un travail d'ensemble ecologique et bioce­
notique interessant cette unite geographique particuliere et a pour objet d'exposer et de 
commenter quelques aspects de l'activite biologique des sols marins de la baie du Bruse en 
rapport avec le cycle du soufre. 

Les stations etudiees sont au nombre de sept et se rapportent a des unites pedologiques 
differentes traduites par des differences qualitatives ou quantitatives du peuplement : 

pelouse clairsemee de Cymodocees ; pelouse dense de Cymodocees ; pelouse de Zosteres 
naines ; her bier de Posidonies ; poches de vase ( constituant le terme ultime de degradation 
de la « matte » d'herbier de Posidonies) ; sols de bordure portuaire ; vase de la zone centrale 
portuaire. 

Dans les lignes qui suivent, nous exposons les resultats concernant des numerations 
de bacteries anaerobies (Desuljovibrio desuljuricans) et des dosages de soufre des sulfures 
alcalins. (1) 

Les dosages de soufre ont ete effectues par une methode chimique classique a partir 
des echantillons de sol frais, en faisant agir de l'iode sur les sulfures alcalins. Une partie de 
l'iode est fixee, le soufre precipite et l'iode en exces, dose par !'hyposulfite de soude, indique 
- par difference - les quantites fixees. 

Les milieux de culture et les numerations bacteriennes ont ete realises d'apres la methode 
de PocHON (2), les comptages etant operes a partir de dilutions de plus en plus accusees du 
milieu naturel (ro-1, I0-2, I0-3, etc ... ). 

Nos observations nous ont revele que, selon le type de sol etudie, l'intensite plus ou 
mains accusee de l'activite bacterienne nous imposait d'effectuer les numerations a partir de 
dilutions differentes. 

Le tableau I et le graphique rassemblent nos resultats ( exprimes en nombre de colonies 
bacteriennes par kilogramtne de sol frais) pour les horizons verticaux successifs dans les 30 em 
superficiels de divers profils analyses. 

(r) Les numerations et dosages ont ete effectues aux mois de fevrier et mars 1960. 11 serait interessant 
de suivre, ulterieurement, les variations saisonnieres dans l'activite bacterienne pour tous les profils ctudies. 

(2) PocHON (J.),.I955.··'- Ann.Inst. Pasteur, vol. 89. . 
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En ce qui regarde la vase de la portion centrale du port du Bruse, nous n'indiquerons 
qu'une seule valeur correspondant a une moyenne de mesures, la fluidite considerable de ce 
sediment interdisant des prelevements precis a des niveaux verticaux rapproches. 

Les donnees essentielles qui se degagent de cette etude sont les suivantes. 
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TABLEAU I. - Numerations de colonies bactiriennes de Desulfovibrio desulfuricans (exprimies 
par kg de sol frais) dans les horizons .ruperftciels des d~ffirents types de sols marins de Ia baie du Bruse. 

1) Sols phanerogamiques lagunaires. 

Tous les types de sols etudies presentent un horizon superficiel caracterise par un 
maximum de densite des bacteries sulfato-reductrices, l'activite bacterienne diminuant ensuite 
progressivement pour etre insignifiante ou nulle des que 1' on atteint une trentaine de centimetres 
de profondeur. Ces horizons superficiels correspondent precisement au niveau de develop­
pement optimum des racines, c'est-a-dire au niveau ou l'activite biologique du vegetal est 
la plus accentuee. 

Faible dans les sols de bordure lagunaire mal classes, colonises par la pelouse clairsemee 
de Cymodocees (ou l'on denombre 140.10- 4 colonies de Desulfovibrio desulfuricans par kg de 
sol frais), l'activite bacterienne parait beaucoup plus accusee dans les sols de la zone centrale 
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lagunaire colonisee par la pelouse dense de Cymodocees (ou les numerations atteignent r7oo.ro 4 

colonies par kg de sol frais) (1). 

Il apparait done que l'activite bacterienne est d'autant plus accentuee que la pelouse 
phanerogamique est plus dense, c'est-a-dire, en definitive, que le sol est plus evolue. 

C'est dans la pelouse des Zosteres naines que les bacteries sulfato-reductrices manifestent 
la plus grande activite (jusqu'a 4000.10 4 colonies bacteriennes par kg de sol frais dans les horizons 
les plus superficiels). 
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Dans la matte d'herbier de Posidonies et les poches de vase resultant de sa degradation, 
les numerations ne nous ont pas permis de deceler une activite bacterienne considerable. I1 
est possible que la forte teneur en eau liee ala trame grossiere du sediment (dans lequel chemine 

(r) Les differences considerables que l'on observe dans les numerations effectuees aux differents horizons 
verticaux des profils etudies nous ont conduits a adopter en ordonmfe, dans les graphiques, deux echelles diffe­
rentes. L'allure des courbes obtenues s'en trouvera modifiee, mais leur valeur comparative reste valablc .. 
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un important reseau de rhizomes et de racines) ne soit pas favorable au developpement des 
bacteries anaerobies (1). 

2) Sols portuaires. 
Contrairement a ce que nous avons observe pour les sols precedents, les sols portuaires 

manifestent une teneur en bacteries sulfato-reductrices de plus en plus accusee au fur et a 
mesure que l'on gagne des horizons plus profonds (les numerations etant toujours limitees 
aux trente centimetres superficiels). 
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TABLEAU II. - Teneur en soufre (sulfures alcalins) dans les proftls 
correspondant aux pelouses de Cymodocees et de Zosteres naines. 

On remarque, dans les sols de bordure portuaire, des numerations de Desuljovibrio 
desulfuricans qui varient entre 240.20~ et Goo. 104 colonies bacteriennes par kg de sol frais. 

L'activite de ces bacteries parait plus faible dans la zone centrale portuaire, ou les 
numerations que nous avons effectuees s'echelonnent entre 8o.Io 4 et 560.10 4 colonies par kg 

(r) Il est possible egalement que nos observations aient ete faussees par suite des difficultes que l'on 
rencontre pour prelever ces sols, leur fluidite entrainant frequemment lors du retrait, un Jessivage vertical 
dans les cylindres de prelevement. 
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de sol frais. I1 est possible que, la encore, la forte teneur en eau de cette vase provoque une 
oxygenation nuisible au developpement de bacteries anaerobies (1). 

Les dosages de soufre des sulfures alcalins que nous avons realises dans les memes 
profils ne nous permettent pas toujours d'etablir un parallelisme evident entre le taux en 
hydrogene sulfure et l'activite des bacteries sulfato-reductrices. 

Le tableau II rassemble les resultats de nos dosages. 
On remarque, en ce qui concerne la pelouse de Zosteres naines et la pelouse dense 

de Cymodocees, que la teneur en soufre diminue progressivement de la surface vers la pro­
fondeur parallelement a l'activite bacterienne, le taux moyen y etant approximativement le 
meme (de l'ordre de o,6 gr par kg de sol frais). 

Ce parallelisme est encore plus evident dans les sols colonises par la pelouse clairsemee 
de Cymodocees ou le taux maximum en soufre (aux environs de 25 em de profondeur) 
correspond a l'activite optimum des bacteries sulfato-reductrices. 

Il en est de meme pour les sols de bordure portuaire ou la teneur en soufre, tout 
comme l'activite bacterienne, augmente progressivement de la surface vers la profondeur. 

Par contre, ce parallelisme ne se verifie plus dans la matte d'herbier de Posidonies et 
les poches de vase. 

Le taux en soufre, de l'ordre de o,7 gr par kg de sol frais dans la matte d'herbier, 
passe a I, 7 gr dans les poches de vase issues de sa degradation, et se localise autour de I ,6 gr 
dans la vase portuaire. 

Les conclusions suivantes semblent se degager de cette etude. 
I) En ce qui concerne les pelouses de Cymodocees et de Zosteres naines, le maximum 

d'activite des bacteries sulfato-reductrices parait co1ncider avec les zones de developpement 
optimum du systeme racinaire, c'est-a-dire dans les horizons verticaux ou l'activite de la plante 
est preponderante en ce qui concerne la biologie des sols. 

z) La forte teneur en bacteries du cycle du soufre que l'on releve dans les profils du 
milieu portuaire tout comme dans les sols colonises par la pelouse de Zosteres naines, pourrait 
conduire a des observations interessantes en ce qui concerne la definition ecologiques des 
milieux marins pollues (2). 

En effet, les dosages d'azote organique que nous avons realises dans les memes profils 
ne nous ont pas revele de differences marquantes entre les sols phanerogamiques et les sols 
portuaires. 

Le terme « nitrophilie », couramment utilise pour definir les milieux terrestres souilles 
et pollues, devrait done etre ecarte en milieu marin. 

Ce serait plutot l'hydrogene sulfure qui, dans les secteurs portuaires ou lagunaires 
refleterait l'intensite de la pollution du milieu. 

(1) Cette hypothese parait d'ailleurs confirmee par des numerations que nous avons operees dans les 
memes sols, portant sur des bacteries sulfo-oxydantes (Tbiobacillus tbioparus). Ces bacteries aerobies manifestent 
un maximum d'activite dans la vase de la zone portuaire centrale et, en ce qui concerne les sols de bordure 
portuaire, leur activite diminue progressivement de la surface vers la profondeur. 

(2) Les Zosteres naines se developpent generalement, en Mediterranee, sur les sables vaseux d'estuaires 
dans des eaux et sur des sols generalement riches en matieres organiques. Leur presence, au Bruse, est liee a 
l'affieurement, en bordure du littoral continental du cap Sicie, d'une nappe phreatique d'eau douce. 

Laboratoire de Biologie vegetale et Station marine d' Endoume. 
Faculte des Sciences de Marseille. 



 

                               6 / 6

http://www.tcpdf.org

